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Orléans Vivre sa ville

TRW. Construire des loge-
ments. Depuis la fermeture de
TRW en 2007, à la tête nord du
pont de l’Europe, la mairie de
Saint-Jean-de-la-Ruelle et le
propriétaire du site, Renault, ont
cherché longtemps un accord.
La démolition des bâtiments est
intervenue en 2007. Les élus
stéoruellans ont peiné à s’en-
tendre avec Renault et sa bran-
che immobilière sur le nombre
de logements. L’agglomération
et l’État ont plusieurs fois reto-
qué les différents projets. Dou-
ze ans après, l’aménagement a
été lancé, en juillet dernier. Près
de 380 logements seront cons-
truits en dix ans. Visuel Atelier
2/3/4 ■

OLIVET. L’Alliage. La livraison
du centre culturel d’Yvremont,
nouvelle version, avait été
imaginée en juin 2019. Seule-
ment, le calendr ier a été
chamboulé par le placement
en liquidation judiciaire de la
société chargée du gros
œuvre. Un nouvel appel d’of-
fres a été lancé. La livraison
de l’équipement est attendue
pour le premier tr imestre
2020.

SARAN. Quelle. Il aura fallu
attendre près de dix ans pour
connaître l’avenir de la friche
industrielle Quelle à Saran. En
juillet dernier, un promoteur a
dévoilé ses intentions pour
cette parcelle en bordure de
la RD2020. Une résidence ser-
vices pour les seniors, des ga-
rages, des bureaux, un centre
médical et des commerces de
proximité figurent sur les
plans. Cette évolution estimée
à 100 millions d’euros sera
terminée en 2025. Normale-
ment…

FLEURY-LES-AUBRAIS. Télé-
phérique. Le projet de téléphéri-
que entre la gare des Aubrais et
le quartier d’affaires Interives à
Fleury-les-Aubrais n’est pas aban-
donné. Il a simplement du retard.
Beaucoup de retard. Notamment
en raison du recours de l’entrepri-
se LST contre Orléans Métropole
et à son maître d’ouvrage. Il a fi-
nalement été rejeté par le tribu-
nal administratif. À ce stade,
donc, les travaux doivent toujours
débuter à l’automne 2020… Si la
majorité actuelle est reconduite à
la Métropole, après les élections
municipales, évidemment.

MÉTROPOLE■ Dans les communes limitrophes d’Orléans, des chantiers connaissent également des retards

Ces projets de l’agglo qui font parler

DANS LE RÉTRO

Tramway, pont, retour
sur ces dérapages financiers
Au-delà du retard de livrai-
son, certains très gros chan-
tiers ont aussi connu un dé-
rapage financier important,
par le passé…

Deux exemples. Le pre­
mier, avec la seconde ligne
de tramway, entre Saint­
Jean­de­Braye et La Cha­
pelle­Saint­Mesmin. Li­
vrée avec huit mois de
retard, en juin 2012, avec
un surcoût de 80 millions
d’euros (le budget initial
était de 315 millions) ! De
nombreuses cavités dé­
couvertes sur le tracé du
chantier ont notamment
allongé les délais. Du res­
te, cette seconde ligne de
tram, la droite n’en voulait
pas, au début des années
2000. Avant de s’y résou­
dre, en 2005. Une hésita­
t i o n q u i a u r a i t c o û t é
55 millions d’euros, selon
les maires socialistes de
l’époque siégeant dans
l’opposition, à l’AgglO,
Jean­Pierre Sueur en tête.
Entre les études supplé­
mentaires, les aides per­
dues…

Quelques années plus

tôt, c’est l’enveloppe al­
louée au pont de l’Europe
voulu par Jean­Pierre
Sueur qui avait dérapé. Si
l’inauguration s’est faite
fin 2000, avec seulement
quatre mois de retard, la
facture avait déjà gonflé.
6 5 m i l l i o n s d ’ e u r o s
(341 millions de francs de
l’époque), pour 55 mil­
l ions budgétés. Le sol
« troué » du site explique
en partie ce dépassement.

Un projet porté par la
droite, un autre par la
gauche. Les surcoûts fi­
nanciers n’ont pas de cou­
leur politique et sont tou­
j o u r s j u s t i f i é s p a r l e s
élus… ■

F.B

SURCOÛT. De 80 millions.

INFRASTRUCTURES Piscine de La Source, collège, musée

Ce que vous découvrirez en 2020
Les grues dansent tou-
jours dans le ciel orléa-
nais. Un peu partout. Dans
tous les quartiers. Des
nouveaux équipements,
des logements aussi, se
dessinent.

Les douze prochains
mois verront la livraison
de plusieurs infrastructu­
res. D’abord, le futur
complexe nautique d’Or­
l é a n s ­ L a S o u r c e .
De u x a n s d e t ra va u x
auront été nécessaires. Si
l’ouverture des bassins et
de la fosse à plongée
avait été annoncée, dans
un premier temps, en
septembre 2019, le ca­
lendrier a été régulière­
ment revu. Les nageurs y
sont attendus en juin
2020. Particularité du
complexe : un bassin de
50 mètres en extérieur.
Le seul du département.

To u j o u r s à l ’ é t é , l e
Mobe (Muséum d’Or­
léans pour la biodiversité

et l’environnement), à
côté de la gare routière,
en aura terminé avec ses
presque cinq années de
chantier. Il abritera un
lieu d’exposition et de
recherche. La biodiversi­
té ligérienne y sera mise
en valeur.

Dans le quartier des
Carmes, la Maison de
santé pluridisciplinaire
accueillera, cet été, ses
premiers patients. Treize
praticiens, médicaux et

paramédicaux, sont at­
tendus sur cet emplace­
ment amené à se trans­
former dans les trois
années à venir, avec l’ar­
rivée des étudiants, la
construction d’un par­
king souterrain, de loge­
ments…

Transformation, égale­
ment, du quartier de
l’avenue des Droits­de­
l’Homme dans le quar­
tier de l’Argonne. Non
seulement la densifica­

t i o n i m m o b i l i è re s e
poursuivra en 2020, mais
cette année sera mar­
quée, en septembre, par
l’ouverture du collège du
Clos­de­la­Fontaine. Il
remplacera le collège
Jean­Rostand condamné
à la fermeture en juin
prochain. Sur le site du
futur établissement se­
ront construits, égale­
ment, un gymnase et
une salle polyvalente.
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ARGONNE. Le futur collège de l’est d’Orléans ouvrira ses portes à la rentrée.
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